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en était à regretter d'avoir un moment permis de célébrer les saints mvstè-
res à cet hîommnue qui s'était présenté à lui porter d'honorables certili-aîs.
\lais la Providence veillait à la conservation de la foi parmi les catholiques
de Londres. et elle nous perniet de vcnir aujourd'hui arracher à Pimpojînste ir
le: masque qu'il avlit cru attacher bien solidement sur sa fiée. On savait
vaguement qu'il se nommait Mauduit, et il avaunit se nommer Mauduit,
comte de Saint-Alban. Co premier nom, rapprochè de celui de César AI-
bitès, le scul pleur qui avait fit le fumeux portrait, a sufli pour tout décou
vri r. Un niiissi on n aire apostolique f:ançais qui, pour le monent, était à
.Londres, connaissait une famille Albitès ; il sut bientôt que César Alhitès
était de cette famille -et apprit, par cette voie, ce quéta-it véritablement
Mauduit : et c'est sur la gzarantie de ce digne cclésiastique qui, sur l'invita-
tion de l'évéque de Londres, a 'ait exprès le voyage de Paris et a vu dans
les zreles de nos tribunaux les actes originaux, que nous publions ce qui
suit:

Mauduit (Alexandrc-Etienne),né à Vassy (Calvados)est un prètre du dio-
cèse de Bayeuxdepuis longterns interdit par son évêque. Il a toujours aime
à s'attribuer des litres imtaginaires. Pour avoir dit une fois, à Neuilly, tite
nesse payée pour le repos de làmîe du duc d'Orléans, il croyait pouvoir
s'attribuer le titre I'aumntier de ce prince, et, n'osant pas encore prendre
un titre nobiliaire. il cherchait à en imposer et à faire des dupes sous le noml
de l'abbé àlanduit de Vassy. Sous ce nom, il avait loué un superbe ap-
partement et un jardin, rue Hauteville, 30, à Paris, où il se mit en ménage
avec une revendeuse qui avait quitté soni mari . c'est là quo. la justice des
tribunaux est vetnu le prendre pour le punir de ses nombreuses escroqueries.

Un jugement du tribunal correctionnel, du 6 na, 1843. le condamna à
trois ans de prison, et la cour royale. ci confirmant cet arrèt le 14 jin.
184-3. crut devoir user indulgence en réduisant la longueur le la peine.

Sorti de la prison (le Poissy le 27 octobre. 1844, cet honire, qui n'a ja-
mais porté le nom de Saint-Alban, ieita d'abord à Paria de nouvelles in-
dustries, et, par une manoeuvre & aud uletise. se procura le fameux portrait,
et nous le retrouvons à Londres se posant en apôtre nouveau. Dans tous les
cas, il ne saurait être un apôtre de la vertu. et ses sectateurs n'ont qu'à bien
tenir les cordons de leur bourse.

A NGLETERRLE
Curieux actes de juridiction crercés par des évêques anglicans.-On lit

dans un journal anglais que lévéque anglican de Londres a confirmé qua-
rante deux personnes dans l' Eglise anglicîene du -J àvre, et que de là, il <'est
rendu à ( aen pour faire la même cérémonie. Un autre journal atînonnce
que Pèév.ltue de Gibraltav étant à Rone. (on n- dit pas que ce soit pour tiire
acte de sournission au Saint-Siéce) a égalemer t administré la confirmation
dans la chapelle anglicane située hors de l'enceinte de Romre, et celt sur
l'invitation du ministre anglican de cette chapelle, qui, résidant à Rom.
s'qest plac ui-mme et de son propre mouvement sous la juridiction de t'é-
vêque de Ci/braltar.

Ces imitations saciléges des sacremens reconnus dans l'Elise catholique.
ne peuvent pas méte étre justifiées, dans les cas présents, par les plincipies
de l'anglicanisme. N.ous supposons que ces révérends soient chrétien-, ce
qui est douteux, puisqu'il est dteux pour beaucoup de mini-tres anglicans.
s'ils observent ce qui est essentiel dans la forme et dans la matière pour la vnt
lidité du baptême, et s'ils ont l'intention de faire ce que fait 1' Iglise en hlnp-
tisant. Nous voulons nimme supposer tin insanit que les titres c;u'ils pren-
nent ne soient pas de vains no:s et aient quelque chose de réel, qIoiqu'il ait
été démontré bien des fois que leurs prétendues ordinations étaient eitaciées
(Pun vice radical. En leur supposant le caractère de l'ordre, et même la
juridiction que le schisme et l'hérésie leur auraient fait perdre, s'ils Pavaiet
jamais eue, ne faut i! pas avouer qu'il y a dans les actes de ces révérends uni
étrange oubli des notions reçues par toutes les sectes chrétiennes sur la juri-
diction ?

Il y a.à peine un an, le même évéque de Londres déclarait qu'il ne pout-
vait faire acte de juridiction stur les ministres anglicans résidant en Ecosse.
et que toute tentative île ce geire, de-sa part, ne pourrait produire que
schisme et confusion. Pourrait-il dire maintenant d'où il tient le pouvoir
d'exercer sa juridiclion att I-àvre ? Ce n'est sûrenent pas des pasteurs Ca-
tholiques. ce n'est pas du roi de France qui n'a pas la prétention d'étr
Pape dans son royaume. Serait-ce donc dela reine Victoire ou dl parle.
ment Anglais, qui nont aucune autorité à exercer sur le territoire île
France ? Les révérends de l'anglicanisme seraient fort embarrassés pour
répondre à ces questions. Cuommlrnerit s'étonner après cela que les hommes
instruits et con>iencieux s'éloignent d'une Eglise qui ne sait mérne pas tenir
aux formes extérieures qu'elle avait gardécs cri s'éloignant dut catholicisme.
et qui lui donnaient encore quelque apparence de vie?

P'oLO G .
-Les nouvelles de Pologne, sous le rapport catholique, deviennent cia-

que jour plus alarmantes. Depuis le retour de l'empereur à St. PetersboIrg.
il est arrivé dans ce inallheuireix royaume une foule de fonctionnaires et d~e
Poptes, qui ont pour rmiission de faciliter l'exécution îles' projets tvrnnniques
enfantés par l'imaiginatiin du czar. Ce- Jerniers se sonti déjà mi- à l'Suvre
ils parceurent les campagnes, pour convertir les paysans à la religion gréco-
russe. Un grund nombre le paroisses ont été supprimées, et les églsesdonnées aux Greci. On exécute avec une extréie rigueur les ukases quidéfendent aux curés le s'éloigner dii lieu de leur résidence et d'adiiiiiistrerles sacremens aux hiabitans des localités voi.,ines ; qui, en outre, les obli-

gent à soumettre leurs sermons à une ceonsure préalable, et leur interdisent
l'emploi de tois les moyens propres à empêcher leurs ouai'les d'apostasier,
Aux eclésinstiques qui y contreviennent, on intentte un procès criminiel,
dont Pissue est presque toujours la déportation cri Sibérie.

Les missionnaires riisses, ait contraire, sé livrent à toutes sortes île menecs
pr. ' r atteindre leur biut. Là où les exl ortations et la ruse ne sullisent point,
ils recourent à la force et réclia ment Passistance des sohlats qui poissient les
paysa ns. comme uin vil bétail, dans les églises, où, une fis entrós, On les
inscrit en masse, et sans les consulter, sur les livres île PEglise russe.

Touit individu conerH de cette manire est a' jntais exclu dIu sein de
l'Eglise eatholique, à moi ns que, pour y rentrer, il ie veuille encourir 'et-
frayante rigueur des lois. Le gouvernement russe sait que la religion établit
les barrières infranchissables entre la Rlssie et Il Poî logne, et qulle. tanitt ;e
celle-ci sera eatholique, il lui sera impossible de déraciner le sentimenit ia-
tional qui anime tous ses enfans. Aussi, pour abattre ces barriércs, ti re-
cule-t-il devant aucun moyen, si odieiix, si inique et si cruel qu'îil soit.

Un riercéremtd magnéiiscir. - Ui ministre méthodiste île la Louisiane, le
révérend Il. H. Shropshire, vient l'ètre dépouillé de ses fonciiîtios sacrés
pour a :oir poussé trop loin les expériences du ingîuétismtue animal, su r utte
jeic oiiille de son église. Enr prononçant la senice di tribunmil religieux
devant lequel ont été faites les plus scandalcuses révélations, l'évèque

oilé a lancé uit éloquent annt e contre le magnétisme, qui est deveniu
nte source ftcoidc d'iimoralités île totîtes sortes.
Lasspirotestans e jug.ent entr'eur.-Un journial méthodiste de Nev-Yorkc

tormule ainsi son opi i loni sur les Presbtrieis
Quant aiu calvanisine, nois somItes consciencieusement persund qu'il

contient les lémens de l'esprit île persécution ; et on sait qi'uIn grand nom-
lire de partisans de cette secte ont été aussi partisans de perlócutions, et
qut. coiséqieiis avec leur svstèiie, ilsont mis cin pratique leur théorie en
devenant eux-mûmes persécuteurs. Le calvinisme ne peut changer ; il
serm ce qu'il a toujours été, une source de per-écution ; et la perscutin
sera ioiijouirs son résultat essentiel lhistoire est là pour le prouver.'

Nous crovonis. comme le journal méthodiste, ie PtC lesprit de persécution
est dans la nature du calvinisme, et fait partie dul credo des presvbytérierî.
qui sont les dlignes fils le Calvin : mais alors comment se fait-il que tant d
journaux iélhodistes et aitres lassetnt si souvent cause coiiuitinie avec le:
Journaux presbvt'ri eiis, quind il est question l'iisu'ter, d'outra mer et ie ca-
l'limier les catiholiquos ? Et-ce uite les dévois et bnins méthodistes
croient. 'ux nussi. que ltt est permis contre les cntloliqies, mérte la lier-
sécution ? Nous serions bien aises que l'on voulût répondre categoriite-
ment à cette quhestioi.

Errta.---Dans la pigeo S25, ai lieu île Paire, lisez : 'oint.
M me page. ait lieu de cigi. lisez : ceux.
Page 320, .u lieu d tir', nue pouvait étre justiGfié par la foi jointe aux il-

vres, lisez : ne pouvait être jiusHftt que par /a foi etc.
A la page -27, au lieu île rouitie, lisez tou inc.
A la page 32S, au lieu de, où sont les Presbytériens, lisez: Oz en sont ee.

NO UV ELL ES POLITIQUES
r.sPAGNE.

-A Poccasion de tnniversaire le la iaissance dl'Isalbelle, que les cour-
tisan, seuls ont célébré. tous les journaux île Madrid o0'i-eit leurs hommages
à la fille de ForJiniand VII, co-i avec une étonante exagération île
flatterie, ceux-l avec un sentiment vrai de la situntion ie l'Espagne. Par-
mi ces derniers, le C/amor publico surtout n'hésite point à troubler les joics
dii palais par unti langage éinergigie.

Loin, dit-il, île déguiser à S. T., sous des phrases adulatrices, les
mtîautx attirés sur P'Esprnge par l'intolérarve, Il pcrsécutiion et les erreurs
le notre tlheureuse épqueii, nous lui dirons qIue le sang île ecs plus fidéles

41ujets. a coulé lans le, 'uîpplices ; qu'une lourde ainitation règne ci Cata-
logre. où un soldat îémnérnire usurpe touts les pouvoirs de 'éPtat ; nous rap-
uellLerionis à S. l. les événnmeis île Valence, qui vient l'étrc témoin dîe
catastroplhes sang!ates et le violences mouies i nous lui fcrions connaitre
le enurisonneilenos, les banînisseniens, les excuions, les vexations le
toute espèce qui ont lieu dans l'Esp;agnîe consternée, ainsi que le désordre,
Il liscorde, ha licence, les intrigues, les scandales, les honteuses ambitions
qui fernter nterî nutour diti irûnc."'

Un exposé fidélo de cette situation clrnierait sans doute Isn1belle ; mais
n'est-ce point par Il vérité que l'on peut réprimer les nhus ? N'est-ce point
en elle (ue l'on trouvera les élémens d'une réconciliation eflicare et durable ?
l.a fieraldo et P'Elspognuo/ expiiment -à ce sujet des vo-ux bien légniimes.
Qu'ils :rieînt conséguenîs avec eux-mimen en cherchant à les faire trioiiplcr.
puisque, suivant , c'est après une réconciliation basée sur la
jtstii ce, l e t et In so!Iicituile. îue I'Espngîte pourra enviager 'ivenir
avec un cInsola nt esîpoir. avec bonheur. Que la famille royale commence
elle-niîe par donner l'exemple.

l'oycz, madame, dit le Calo/io à Isabelle, voyez vos oncles et vos
u'ousinjs"proscrits ! Ah ! quand se lèvera le joui' où, revenus près de vous,
ils vourîs donneront îles marques de Pallection sintcère qIue la religion et Il iia-
litre leur commandent ? Alors sonnera lheure de la grande réconciliatioti
des milliers dl'F.spagnos, amis du trône, jaloux île sa splendeur et de sa
gloire, reviendront de l'exil, où ils mangent aujourd'hui utn pain amer et tr.


